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HISTOIRE  DU DROIT
Cours de Monsieur le Professeur Desrayaud (UPEC, Faculté de droit)

LICENCE EN DROIT (L1 - S1)

Fiche de TD n°4 (La chute de l’Empire romain d’Occident)

Partie du  cours à réviser : I.p., tit. 1, ch. 1, sect. 1, § 2 et sect. 2, §§ 1 et 2

Préparation des exercices

Support pédagogique : <juristoria.com>

Centre de documentation : Salle d’Histoire du droit (B323) et Bibliothèque Universitaire

Assistance à la préparation des TD et Tutorat : salle B323
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EXERCICES

1°) Recherche de définitions

- Barbare

- Colon

- Hospitalité

- Limes
- Ministère

- Monarchie de droit divin

- Potens
- Pouvoir providentiel

- Société de castes

- Tyrannicide

2°) Thèmes d’exposés

- Quels risques fit courir à l’Empire d’une part et à l’Eglise d’autre part la conversion de Constantin ?

- L’intervention ratione peccati.

- La fédération et l’hospitalité, facteurs de désagrégation de l’Empire ?

- Les causes de la chute de l’Empire romain.

3°) Analyse de texte

En matière de commentaire de texte, il peut arriver que la nature même du document rende difficile la construction des développements du commentaire. il en est ainsi, lorsque le texte est sommaire ou elliptique et apparaît comme une maxime ou une pensée politique, ou bien encore lorsque le texte est purement littéraire.

Dans le premier cas, il faut éviter de prendre le texte comme un prétexte pour réciter le cours sans discernement. Il faut alors faire preuve d’esprit de synthèse en recherchant, une fois réalisée l’analyse du texte, les thèmes généraux abordés par l’extrait à commenter. Une problématique précise permet d’éviter les digressions.

Dans le second cas, l’esprit d’analyse doit prédominer. Il faut alors à travers le récit ou les images littéraires retrouver les allusions aux événements , à l’évolution des institutions publiques ou encore aux doctrines juridiques et politiques.

En toute hypothèse, la pensée et la perspective de l’auteur conditionnent généralement la problématique à adopter.

Exercices d’application à partir des deux textes suivants :

SIDOINE APOLLINAIRE :

« S’il est vrai que l’Etat n’a plus de force à opposer aux Goths, s’il est vrai comme le bruit en cours, que l’empereur Anthémius a épuisé ses moyens, la noblesse gauloise n’a plus qu’à renoncer à sa patrie ou à sa chevelure
 »

RUTILIUS NAMATIANUS :

« Ecoute, reine si belle d’un monde qui est à toi, ô Rome, admise au nombre des astres ! Tes temples nous rapprochent du ciel. Nous te chantons, nous te chanterons tant qu’il plaira au Destin. Nul vivant ne peut t’oublier. Autant ensevelir le soleil dans un oubli impur que de laisser échapper de notre cœur l’hommage qui t’est dû, puisque partout où atteignant ses rayons, tu étends tes bienfaits, jusqu’aux bornes où l’Océan enserre la terre de ses flots. Phébus dans son orbite roule pour toi. Chez toi se lèvent, chez toi se coucher ses coursiers. Les sables embrasés de la Lybie n’ont pas retardé ta marche. Défendue par ses glaces, l’Ourse ne t’a pas repoussée. Aussi loin que la nature vivante s’étend, d’un pôle à l’autre, aussi loin s’est étendue ta vertu
. Aux diverses nations, tu as donné une même patrie
. Elles te résistaient et elles ont gagné à la domination. En offrant aux vaincus le partage de tes propres lois, tu as fait du monde la Cité
. […] Tes justes guerres ne sont pas suivies d’une paix arrogante. […] Si tu règnes, tu mérites encore plus de régner. tes exploits dépassent les plus grands. Dénombrer les trophées
, monuments de ta gloire, autant vouloir compter les étoiles. Relève le laurier sur ton front, son frais feuillage rajeunira, ô Rome, ta chevelure sacrée. Que la couronne d’or de ton casque lance des rayons, d’un feu inextinguible jaillisse de l’umbo
 doré de ton bouclier. L’oubli total doit effacer un sinistre épisode
. Ferme la plaie par le mépris. L’adversité t’a préparé de grands succès et les feux du Couchant annoncent ceux du Levant. […] Ce qui ne peut être submergé remonte d’un élan accru. Incliné, le flambeau reprend sa force. Courbée à terre, tu n’aspires que mieux au ciel. Propage tes lois qui vivront dans les siècles
. Seule, ne redoute pas le ciseau fatal
. […] Les temps futurs ne te fixent pas de limite. tant que subsistera le globe, tant que le ciel supportera les astres, tu vivras. Ce qui détruit les autres empires affermit le tien. La loi de la renaissance, c’est de puiser une force dans le malheur. […] ».
4°) Débat contradictoire

Introduction du débat :

Montesquieu, Considérations sur les causes de la grandeur des Romains et de leur décadence (1734), ch. XVIII :

« Ce n'est pas la fortune qui domine le monde ; on peut le demander aux Romains, qui eurent une suite continuelle de prospérités, quand ils se gouvernèrent sur un certain plan, et une suite non interrompue de revers, lorsqu'ils se conduisirent sur un autre. Il y a des causes générales, soit morales, soit physiques, qui agissent dans chaque monarchie, l’élèvent, la maintiennent, ou la précipitent ; tous les accidents sont soumis à ces causes ; et, si le hasard d'une bataille, c'est-à-dire une cause particulière, a ruiné, un état , il y avait une cause générale qui faisait que cet état devait périr par une seule bataille : en un mot, l'allure principale entraîne avec elle tous les accidents particuliers ».

Thème : A quelle(s) cause(s) attribuer la chute de l’Empire romain d’Occident ?

Un ou deux étudiants seront chargés de défendre la thèse “optimiste” de l’assassinat de Rome et un ou deux autres la thèse “pessimiste” de la maladie incurable. A l’issue des exposés, une discussion contradictoire (éventuellement menée par trois étudiants) s’ensuivra.

Sources à consulter :

- F. Lot, La fin du monde antique et le début du Moyen Age, Paris, 1927 (dernière édition, Paris, 2000), voir les “Résumé et conclusions de la première partie” et “Résumé et conclusions des première et deuxième parties” ;

- A. Piganiol, L’Empire chrétien, Paris, 1972, voir la “Conclusion : les causes et de la ruine de l’Empire romain” ;

- P. Petit, Histoire générale de l’Empire romain, tome 3, Le Bas-Empire, Paris, 1978, voir la “Conclusion générale”.

Memento

	CRISE POLITIQUE
	Incertitudes de la dévolution du Pouvoir impérial

	
	"Bolchévisation"

	
	Déclin du "sentiment national"

	CRISE SPIRITUELLE
	Décadence des moeurs

	
	Affaiblissement de l'esprit de résistance dû au Christianisme

	
	Barbarisation des élites

	CRISE ECONOMIQUE
	Malthusianisme aggravé par le Christianisme

	
	Faillite financière de l'Etat

	
	Déclin de l'esclavage

	
	Progrès de l'économie domaniale

	
	Abus de l'interventionnisme de l'Etat

	CRISE SOCIALE
	Disparition de la classe moyenne



	CRISE MILITAIRE
	Poussée irrésistible des Barbares




En raison de la protection des droits d’auteur et d’édition, les pages suivantes ne peuvent être reproduites. Se procurer la fiche n° 4 au service de la Documentation générale.
� « La noblesse gauloise n’a plus qu’à renoncer […] à sa chevelure » : rechercher le double sens de ce membre de phrase.


� Virtus dans le texte.


� « Fecisti patriam diversis gentibus unam ».


� « Dumque offers victis proprii consortia juris,


Urbem fecisti quod prius orbis erat ».


� A entendre au sens propre.


� Ce mot intraduisible désignait en latin la pointe centrale d’un bouclier.


� L’auteur fait allusion à la prise de Rome par Alaric, roi des Wisigoths, en août 410 et à son premier sac par des barbares.


� Le texte porte exactement : « Porrige victuras Romana in saecula leges ».


� L’auteur fait allusion aux Parques.
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